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Généalogie
Faimitlls irlanldai3es iUuîserees, Crb.s nens

Les famillets irlanidr.lees établies en Ëiranice il
diverses ê9omques, ont toujours eu de grandes

~i~Çs,1,iirrr- ~prétenîtions d'orlgtie. Quelqules-unes nie cral-
~ gnent pas de reitienter aux preiersQrS siècles dâe

l'ère cliftiennii; oit sait cependant toute' lat.>E/erité ?difficulté qu'il y a à prouver une filiation de-
puis le XIle ou XIIIe siècle.

iS Les O'C<oxnelly seraienxt Issus de Mahon. frère
vous fondez-vous donc. ac puîîîê du roi Ilrytn-llorlîilnb)e, qui vivait 'en

e votre darnier jour si 101o- 101-1. Ils descendaient tous deux de Cormac-
votre jeunesse ? Oui, i'êVoii- f2ass (le la race d'1-IC'ber, fils alité de 11ilerlus,
iencore (lue vingt ans, que ï'oi d'Espagne, auteur (les familles Irlanidaises.
ce n'est pas vous qui avez Les Mac-!Mahon, princes (lé Thonîoud, revein-

tns, c'est la mort qui a déjà- diquent aussi pour auteur le roi Ilryan-llor-
lns sur vous. Miînbe.

l'Etemnité~ aprce ae- Une autre famille dle MnacMahlon remnonterait
que l'Eternité ? C'est une ii 4fereinoii, le plus jeune fils le Mileslus, par

balancier dit sans cesse (cola-Vais, roi d'Irlande, qui viv'ait au comi-
is I Jarn 1 Toujours Iinenceinent (lu IVe siècle.

Les blacCartliy turent reconnur. d'origiine
olution un réprouvé s'écrit royale par lettres patentes cle Louis XVI et

00Et la meme voix lui ré- admis ea cette qualité, aux honneurs de la
tè 1' cour en 1777. Ils établissent leur filiation c~

Père BRIDAI.LE. puis Cairt'ac, roi de Des.nond cxn 952.
-o- Les O'1{ellly prétendent apparteir è. le,'race

d'Heremfon, conmme les Mac-Mahîon,: ils occu-
Spaient dans l'aristocratie irlandaise le premierenset la -pltiu rang après les cinq rois provinciaux et 'gè

rent, en 1154 ù 1583, sur' le lroefiîîg oriental.
La 'n-ai§on Diîllon, fixée eix France au XVIe

siè'-cle. sera4 t issue de Logan, surnommé flelion,
lit que nos rin'liatts <aîîn- troisiènme fils du 1ro1 O'Neil qui vivait aut Vie
ent à la pulitiqîîeý 1 siècle.
niîté de Québiec s'est te'rminée LafpM ille O'Malîony, descendrait <'un prinice
u candidat ç' ulle. l Li d la ligne 1îEugéiîienne, dlu îîon dle Cass; àe-
RaLrexient nous a,% oli vul une eund fils de Cork, rni de tout le Munster etc

tatii ~rt et de doi~S0.S lnt, le fils vivant eii 489 fut le premierý roi
sexe barbu cii suivait les pé- chirétien (le la Munionlie. eii Irla*nde.
iýtê, ]lais l'élémnent fWîdPiI. Plusieurs familleà irlandaises vinrent se fixer
voir mêéme de jol*es jel""é S à 13ofdeauLx & la fin dii XVIle siècle ;elles

s etpu quàl'ordinaire étaient 'toute; clans le négoce. tuais imalgr(é
s avons cili que l'itiLérèt (le -ela ce donnaient des origibes anciennes et
l'nies prou î'1îxît ctu fai*t que illustres.
S êta't un tnut jeuîne llmorliîC Tels les Lîxîcli. établis à Gallwayv depuis
plus a mnb a îis imi. cli !, 1,ae;1 les Freuicli ;les Lec les Mac Cartly
iur féminin' 01 oilpriait llu- (lui ent voulu st.rattacher à ceux dont Il est
son robuste coiictrrcnt La parlé ci-dessus les Gernon. qui remnteraient
quoi I à Richardî Geriîoiî <lu comté (le Loutlî. vivant
leur a été df'eu.C et au XIIIe siècle. dest.endant d'une famille Nor-

trionîs sur la rue de 3eull<5 miande qui accomnpana Guillaume le Conqué'.
]hant d'aller porter au- ga- reoit, en Angleterre., le tableau. généalogique,
e boite de clîecolîîts Pliîs, ou qui remonte à ce 'Richard Gemflon est si-
jets qu'on avait eu soinî d'en- gué parl. William Betham. roi d'armes
curs signîficatiu 05. ctoute r lande "qui certifie, le 6 juin 1820.

('Du LAC ST-JEXN - " qe la gênéàlogie de l'ancienne 'maison de
Gernon a été extraite dle documents authenlti-

-"qî'.. les Mitchell; les Clar1ke; les
Quin. Ces derniers qui obtinrent dles lettres

(le naturalisation oi 17] 0, pr'Stendaient être is-AVIS. sus cde Cun des cent batailles, roi d'Irlande aut
1le si o ei-isCrncfut le pre-

PO()UR 'you7s prtraitre mainte- niier qui porta le nom de Qui'î et qu
ut tous les jeudis -, il sera -ris ncdue d'Irlande. cii 254.
s dépôts de Montréal le jeudi o

ne. Pour nos lecteurs qui le B îe àM lc
cf 1,e ' exnéditins. seront B îeàM lc

faites le jeudi soir, de sorte qu'ils purn
l'a-voir en mnainîs le vendredi ou le samnedi pour
les-provinces de Québec et d.'Ontar-io, ainsi que
pour le nord des Etats-Unis et -les provinces
de l'Est.

Tout ýce qui concerne 1'admiixistrato< du
.TO«I'tNAL POURI TOUS : -circulation, inipres-
sion, -chaiigemients d'adresses, annTonces et pu-
blicité, ab)onnements. etc., doit etre rtudress(ê à

0II . Marchand et Frères, Imnprimeurs et
ï,dite1irs, 56 rue Amlîerst à XontrCal . clîargeS
xlc la partie admir.intrative du JOUmRNAL
POiUR TOUJS.

'ýcô qui intéresse la rédaction, doit touj' ours
iNtre ndlreasC au Dr. R. Vllleceurt. directeur dii

juîl,914 rute ýSaint-Denis. à Montréal.
L1iîiiîressiôn des adresSeS cde nos -nombreux

ab.ôinês a seuscité tua peu <'e rctnrds dani l'en-
voi les Not, 8 et 9, :.-tard qui -ne se renouve- i
lera pluis désormais. L'AliMI1NlfSTRATION.

II.- E. A. p. - Une pincée de poudre de
iénuphia.r tous les soir.S en vous mettant au
lit, soulagec. votre. .. infor'tune. Parlez-euii
votre directeur de consciene.

C'est aujourd'hui que nous commençons la
publication dlu premier de nos feuilletons inué-
dits :L'Alfr-IICAINr" est uiîe étude con-
sciencieuse dle 1'I, mel.alitr- (lu cert.ainîes filles-de
nilîliardaires les -Etats-Unis. C'est uîî hors
d'Seuvre littéraire que nous somm-es heureux
d'ofýrîr à nos lecteurs et lec'trice's. en atteui-
dant le jour oùl le *'J-ournal poi Toius". ("2
pospnt de plus de plate, pourra conlstcrer pilu-
sieurs pagcs, choque semiaine à ce genre (le lit-
tér'atu-e. "'k Rl tN stnehistoire.

'1.omar.iàsque qui a le mérite d'être courte, vterl
dique et Éentimentale.
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